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La Croix-Rouge fêtera ainsi ses 150 années d’existence, pour les services et les 
interventions humanitaires réalisés dans toutes les régions du monde.  
Dans cette exposition, vous trouverez des photos de guerre, primés par l’agence VII 
composé de photographes reconnus.  
Le chiffre 150 met en exergue les initiatives encourageantes prises par des femmes et 
des hommes ordinaires pour limiter les souffrances humaines dans certaines régions 
les plus violentes du monde, depuis 150 ans.  
De plus, des démonstrations de secourisme et des ateliers seront organisés auprès 
de jeunes lycéens et collégiens qui découvriront cette exposition. Notre position locale 
et l’évolution de nos secteurs seront exposées par un documentaire, d’une vingtaine 
de minutes réalisé par Monsieur Tamanogi, travaillant pour RFO. 
De plus, un Téléfilm « Du rouge sur la croix » pourra également être visionné. 
 
Autour des affiches et des photos, un café littéraire sera organisé pour mettre en 
valeur des auteurs et créateurs de Nouvelle-Calédonie dans une ambiance amicale. 
 
Des journées bien remplies. Vous êtes tous invités à découvrir et à participer à 
cet évènement. 
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La Croix-Rouge s’expose 
en Nouvelle-Calédonie 

ne exposition du 19 octobre au 31 octobre 2009 se déroulera à la M aison 
Célières .  
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Visite du Professeur MATTEI �

Le Professeur Jean-François Mattéi, Président de la 
Croix-Rouge nationale et ses collaborateurs arrivent 
sur le « Caillou » pour une visite de 3 jours.  
Tous les adhérents sont conviés à accueillir nos hôtes 
à l’aéroport de la Tontouta  le 17 octobre, à 10 h.  

L’ensemble de la Délégation est 
invité au cocktail déjeunatoire prévu 
au Nouvata Park Hôtel le 17 
octobre  à 12 h 30 où les discours 
de bienvenue seront prononcés. 

 
 
 
 

                    PIROPS�

FORMATION LOGISTIQUE A L’HONNEUR POUR LA DEUXIEME ANNÉE �
(Par Elodie LIONNET) 

 
En juillet dernier, le Centre d’Accueil 
Permanent (C.A.P.) de Poë (à 
quelques kilomètres de Bourail) a 
accueilli pour la deuxième année 
consécutive, un groupe de 
volontaires désireux de se former à 
la logistique humanitaire. 
Ils étaient venus des Croix-Rouge du 
Vanuatu, des Iles Salomon, 
d’Australie et de Nouvelle-Zélande. 
Ces huit personnes avaient fait le 
déplacement sur le Caillou afin d’en 
rejoindre neuf autres de Nouvelle-
Calédonie. 
 

L’objectif de cette deuxième 
promotion était de valider parmi ces 

personnes, celles qui viendraient renforcer les équipes de la PIROPS, formées ces deux dernières années dans les 
domaines de la logistique, de l’eau … 
 
Pour rappel, le projet PIROPS a pour but d’accroître les capacités matérielles, logistiques et humaines afin de 
contribuer au renforcement d’une réponse coordonnée et adaptée aux besoins des populations touchées par les 
catastrophes naturelles récurrentes du Pacifique sud. 
Des bénévoles compétents doivent pouvoir être mobilisables en 48 heures et déployables en moins d’une semaine 
dans la zone touchée. 
L’intérêt de former des équipes du Pacifique Sud est de standardiser les méthodes de travail pour la zone prioritaire 
et la plus menacée qui couvre la Nouvelle-Calédonie, le Vanuatu, les Salomon, Fidji et la Papouasie Nouvelle-
Guinée. 
 

Le programme fut dense pendant ces dix jours de formation. 
 

Les premiers sujets abordés concernaient le Mouvement de la Croix-Rouge (CICR, Fédération, Sociétés 
Nationales) : présentation, historique, emblèmes, identification des sept principes, actions locales, nationales et 
internationales.  
 
D’autres thèmes couvrirent le rôle de la sécurité civile, les bailleurs de fonds, 
la gestion du stress, la sécurité en mission, la vie en mission, l’interculturalité, 
les médias, l’éthique, le code de conduite, … 
 
Un exercice de terrain de quatre jours avait également été préparé par les 
formateurs. Ces derniers avaient orchestré un scénario de mise en contexte, 
pensé dans ses moindres détails, en fonction de leurs propres expériences 
professionnelles, vécues lors de missions humanitaires dans différents pays.  
Le groupe de volontaires fut divisé en quatre équipes. 
Le thème de leur mise en situation était l’intervention logistique, en soutien et 
à la demande de la Croix-Rouge locale, à la suite d’un tremblement de terre 
suivi d’un tsunami, sur une petite île du Pacifique.  
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Cet exercice a permis à chaque équipier de prendre toute la mesure de la complexité de ce type de contexte, 
augmenté par la différence de culture sur le terrain (coutumes, langues), des infrastructures détruites ou inexistantes 
(routes, télécommunications), des problématiques humaines et tribales pouvant être aggravées par les mouvements 
des populations déplacées et ou réfugiées, l’appauvrissement des réserves de nourriture, d’eau potable, … 
L’action fictive a amené chaque personne à jouer un rôle de responsable d’équipe. Chaque équipe avait pour 
mission de trouver des stratégies d’acheminement des secours d’urgence et soins de santé, distribution de vivres et 
traitement de l’eau, fourniture d’abris temporaires. La finalité de la mission était la distribution des denrées auprès 
des populations locales, dans de bonnes conditions. 
De nombreuses heures se sont écoulées sur les calculs exacts des quantités à transporter et tout ceci dans une 
ambiance de couvre-feu le soir et la nuit … 
L’interculturalité fut d’actualité puisque les formateurs avaient mélangé les volontaires internationaux exigeant ainsi 
la pratique de l’anglais. Le plus important de tout, était bien la rencontre de ces volontaires à travers un travail 
d’équipe et où chacun pourra être amené à jouer un rôle complémentaire à celui de l’autre, dans le cadre d’une 
mission humanitaire. 
Cette formation eu du succès tant par le nombre des volontaires validés que par le plaisir ressenti de partager une 
expérience enrichissante ainsi que de la rencontre de l’autre, la communication et le respect. 
 
 
 

PIROPS : ELODIE LIONNET REJOINT NOTRE EQUIPE 
�
Elodie LIONNET a quitté la France en 2002 pour passer trois ans en 
Nouvelle-Zélande où elle a vécu et travaillé à Wellington dans différents 
secteurs professionnels. Cela lui a permis de parfaire sa pratique de la 
langue anglaise ainsi que de découvrir ce pays, sa culture, son histoire. 
 

A son arrivée en Calédonie fin 2004, après quelques missions d’intérim, 
Elodie est partie à Hienghène pour assister le responsable du projet et 
les tribus locales sur le programme de conservation du Mont Panié 
pendant deux ans et demi. Cette mission fut pour elle une grande 
expérience tant professionnelle, personnelle, qu’humaine. 
 

De formation administrative et comptable, elle rejoint notre équipe pour 
un contrat de deux mois afin de nous aider sur nos outils de 
communication ; sa tâche étant d’assurer la création et la mise à jour de 
plaquettes d’information française / anglaise pour l’ensemble des 
volontaires, de nos voisins des Croix-Rouge ainsi que des bailleurs. 
 

Elodie est volontaire en logistique humanitaire après avoir participé à la 
formation qui s’est tenue en juillet dernier à Poë.  
�
������������������������������������

                Un stand pour les tout petits �

C'est une matinée dédiée tout spécialement aux bébés, organisée 
depuis 5 ans par le Club Kiwanis Hibertia du Mont-Dore, club 
féminin. 
La Marie offre sa salle des fêtes, la Maison Maternelle Marcelle 
Jorda (Association pour la Sauvegarde de l'Enfance, de 
l'Adolescence et des Adultes de Nouvelle Calédonie) tient un stand 
thé, café, gâteaux, la Maison Blédina offrait des produits pour bébé 
et la Caverne d'Ali Baba a offert des rehausseurs. 
Ont participé également les sages-femmes libérales de la 
commune  pour parler de la grossesse, mais également de la 
contraception, du planning familial et du Sida.  
Les pompiers sont venus pour parler des accidents domestiques, 
comment les éviter. 

Le clou de la matinée étant le concours de bébés. 
La Croix-Rouge participait pour la troisième année avec un stand de vente de layettes et peluches, et avec Marie-
France et Maéva nous étions surtout là pour parler de notre Vesti-Boutique, ainsi que des diverses activités de la 
Croix-Rouge en Nouvelle Calédonie.  
Nous avons donné un prix pour les 3 concours et nous faisions bien sûr parti du jury. 
Petit bémol, nous n'apparaissions pas sur l'affichette annonçant cette matinée. Cet oubli sera réparé pour l'année 
prochaine, le club qui c'est excusé de cet oubli.   

Jacqueline Johnston, responsable antenne du Mont-Dore 
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                                    Thierry, jardinier hors pair    
���� 
Tous les matins, Thierry soigne, coupe et taille les plantes, nettoie le parc, lieu 
de vie extérieur des tout petits de la Maison du Petit Enfant. 
Sa bonne humeur et sa ponctualité valorisent le bien être des enfants et du 
personnel de cet établissement. Un environnement bien soigné, puisque 
Thierry est courageux et disponible auprès de tous. Avant cet  accident 
vasculaire qui a bouleversé sa vie, Thierry travaillait dans la restauration. il a 
souhaité continuer une activité, pour se « reconstruire », pour sauvegarder 
cette nécessité d’être utile, et surtout de rendre service à la Croix-Rouge. 
Après un parcours bénévole d’un an à la vestiboutique Sébastopol où il était 

apprécié de l’équipe, la Croix-Rouge l’a intégré au sein de la Maison du Petit Enfant.  Nous l’en remercions pour ces 
mois d’aide et de force de caractère qui désormais sont reconnues puisque, la Croix-Rouge l’a employé en tant que 
tel, pour quelques heures par semaine. 
�
                                                             
Formation d’animateurs « Mieux manger, mieux vivre » 
 
Entre le 2 et le 7 novembre  2009, une formation 
d’animateurs et d’animatrices sera organisée à 
Nouméa. 
La Croix-Rouge française et Nestlé France se sont 
associés depuis fin 2005 pour participer à la lutte 
contre l’obésité et le surpoids chez les jeunes, une 
opération «Mieux manger, mieux vivre» s’est peu à 
peu organisée en cette occasion. Cette opération 
consiste, pour les intervenants bénévoles de la Croix 
Rouge française, à conduire des séances 
d’animations autour de l’alimentation et de l’hygiène 
de vie auprès de jeunes de 11 à 15 ans, à l’aide d’une 
mallette pédagogique conçue à cet effet. 

 
Fin 2008, une formation a été dispensée par David 
Marcon, responsable Promotion Santé au sein de la 
Croix-Rouge nationale et les animatrices issues de 
cette première formation interviennent actuellement 
dans plusieurs collèges. David sera de retour parmi 
nous entre le 02 et 07 novembre. Si vous êtes 
intéressés, si vous aimez transmettre votre savoir, si 
vous avez quelques heures par mois à consacrer à 
cette action, n’hésitez pas à vous informer et/ou à 
vous inscrire dès maintenant auprès de la Direction 
Générale.

 
�

     En Province Nord 
 
Le vendredi 14 août 2009, Marie-Françoise et Inès  ont effectué une mission dans le Grand Nord … de la Nouvelle-
Calédonie. Cette mission a eu pour objectif la visite des différentes structures sociales de la commune de 
HIENGHENE, dans le cadre de la mise en place d’une vesti-boutique dans cette collectivité. Avec une meilleure 
connaissance de cette localité, ses spécificités et son fonctionnement, nous avons pu commencer à identifier les 
besoins de la population.  
Parties à 5 h. du matin de Nouméa, elles ont sillonné les routes, direction la Province Nord.  
Première destination , KONE. A leur arrivée, elles se sont rendues chez Agnès MARCHAND (responsable de la 
vestiboutique). Mireille (son adjointe) leur a fait découvrir le terrain proposé par la Mairie de KONE. Ledit terrain, très 
exigu, est situé dans un carrefour au centre du village et à proximité du marché. S’il s’agit bien de ce terrain, il nous 
paraît peu exploitable et surtout très dangereux quant à sa situation. La décision communale devrait être prise à la 
fin du mois d’août, selon les informations reçues.   
Seconde destination , HIENGHENE. Marie-Françoise et Inès se sont aventurées dans la transversale KONE-
TIWAKA, pour rejoindre la commune de HIENGHENE. Dès leur arrivée, un premier rendez-vous a eu lieu. Elles ont 
rencontré Diana MAMPASSE, pressentie pour prendre le poste de responsable de la vesti-boutique. Diana leur a fait 
une visite des bâtiments de l’ancien G.O.D (Groupe d’Observation Dispersée) de la commune, qui, de par le nombre 
de pièces, répondraient aux besoins pour installer une vestiboutique, un 
accueil mamans, l’illettrisme… Toutefois ces locaux demandent une 
importante rénovation. Une demande de mise à disposition a été déposée 
auprès du Vice-Rectorat qui en est propriétaire. La visite achevée, nos deux 
missionnaires affairées, ont poursuivi la suite de leur planning de rendez-vous, 
qui était bien chargé. Elles ont rencontré les acteurs du milieu social, 
communal et associatif. Une journée bien chargée et constructive.  
 

Le lendemain a été consacré à une visite des tribus avoisinantes qui n’a pu 
s’achever, faute de véhicule approprié pour résister à l’état des routes.  
Une première mission réussie pour nos deux aventurières qui en garderont un 
très bon souvenir. 



  Croix-Rouge française – Délégation de Nouvelle-Calédonie – Le Calédo’Lien septembre 2009                                                                                      5  
 

�

     Budget prévisionnel 2010 
 
La saison des budgets prévisionnels 2010 est lancée ! Un moment fort qui doit permettre à la 
délégation de se recentrer sur l’essentiel, de discuter sur les projets en cours ou à venir. Le budget 
de la délégation doit refléter une véritable volonté d’action. La dynamique budgétaire place le 
budget au centre du dialogue de gestion au sein de la délégation. Il permet d’améliorer 
sensiblement la qualité de nos prévisions mais constitue surtout un temps d’échanges, de partage 
et de co-construction autour du projet de la délégation. 
Il constitue la traduction financière du projet de notre délégation, projet devant s’inscrire dans les 
orientations stratégiques et le plan d’actions 2006-2010. 
Parce que le budget traduit la volonté d’action, il porte à la fois : 
                                                 -  sur le fonctionnement, 
 - sur l’investissement, 
 - sur la trésorerie. 
Le budget de chaque délégation, unité est discuté puis consolidé pour constituer le budget de la Croix-Rouge 
française. 
 
Valorisation du bénévolat et des contributions volo ntaires  
 
Il nous faut impérativement franchir une étape décisive dans la valorisation du bénévolat et des contributions 
volontaires (gratuités, dons en nature, mise à disposition gratuites…). 
Il s’agit non seulement de répondre à une obligation légale mais aussi et surtout de rendre enfin compte de 
l’importance des actions menées grâce à des ressour ces qui, bien qu’indispensables, ont jusqu’à lors é té 
« transparentes » en terme de charges et de produit s. Ce sera un grand gain pour nous de pouvoir mesure la 
valeur des dons et du bénévolat. 
 

En 2008, pour chaque semestre, un premier sondage avait été mené auprès des bénévoles pour nous indiquer le 
nombre approximatif du temps donné à l’association. Nous avons regretté le peu de retour de ces informations. 
Pour 2009, nous demandons à chaque responsable de secteur de nous remonter l’information, pour une meilleure 
maîtrise des données. 
 
 
�

Joyeux anniversaire, Lucienne 
����

 
Le 31 août, Lucienne fête ses 80 ans et son implication à la Croix-Rouge reste intacte. De 
ces années passées auprès de la Croix-Rouge, nous avons retenu quelques propos de 
Lucienne : 
 

« Je suis venue à la Croix-Rouge en 1975 à l’occasion du cyclone Allison. Un appel à bénévoles avait 
été fait. Je me suis présentée et je suis restée. 
Je suis vice-présidente chargée du secteur de la solidarité depuis 1980. Le Président était alors le 
Docteur Jean Richard, puis j’ai connu successivement deux autres Présidents : les Docteurs André 
DUBOIS et Jean-Joseph FLOCH. 
Je me suis beaucoup investie pour la Croix-Rouge. J’aime agir et organiser. Quelques actions n’ont 
pas eu de suite parce que reprises par d’autres organismes ou associations telles que l’amorce de 
planning familial et les visites aux enfants hospitalisés. Par contre, j’ai réorganisé le vestiaire, mis en 

place la Boutique, l’accueil Mamans et la lutte contre l’illettrisme et chaque fois j’ai trouvé les bénévoles prêts à s’impliquer et 
à donner le coup de pouce nécessaire, ce qui est très réconfortant.. 
Il reste à améliorer ce qui existe déjà et dans le domaine de la Solidarité, il y aura toujours à faire et à imaginer. La Croix-
Rouge n’est pas une Association figée. C’est ce qui est intéressant pour les personnes qui veulent s’engager. » 
  
Aujourd’hui Lucienne partage son temps entre sa famille et ses nombreux amis… et répond aux invitations de la 
délégation pour participer aux réunions mais également pour préparer sa chronique mensuelle figurant dans le 
Calédo’Lien. Son expérience, ses conseils, ses souvenirs restent un atout non négligeable pour la délégation. 
 

Nous souhaitons à Lucienne un joyeux anniversaire, suivi de bien d’autres ! 
 
 
 
�

 
 

Si tu as les nerfs en boule, songe à la bouilloire ; 
 

elle bout et cela ne l’empêche pas de chanter ! 
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Le bougna, façon traditionnel 
 
Vous ne pourrez pas venir en Nouvelle-Calédonie sans avoir dégusté le bougna. Il est 
particulièrement recommandé de le déguster dans les tribus de la Grande Terre et des îles.  
C'est le plat traditionnel des Mélanésiens dont les ingrédients sont enveloppés dans des feuilles de 
bananiers et cuits à l'étouffée dans un four à pierres chaudes. Il nécessite une préparation très 
élaborée.  
 
Les ingrédients                                                                                                                                 
C'est une sorte de ragoût de poulet, de poisson ou de roussette accompagné de taros, de patates 
douces, de bananes poingo, de tomates et d'ignames.  
 
Préparation   
Il faut choisir une jeune feuille de bananier dont la nervure centrale n'est pas trop marquée. La 

placer sur une flamme vive en prenant soin de la retourner à plusieurs reprises et la feuille 
s'assouplira en brunissant. Les ingrédients coupés y sont ensuite disposés en arrondi et arrosés 
de lait de coco. La feuille de bananier sera ensuite refermée avec précaution et ficelée à l'aide de 
lianes.  
 
Le four kanak   

• Préparer un feu de brindilles et de bourre de coco.  
• Placer des branches de bois sec sur le feu pour constituer une plate-forme  
• Poser les pierres en équilibre  
• Raviver le feu et attendre.  
• Lorsque les pierres sont chaudes, les déplacer et mettre les bougnas à cuire  
• Recouvrir avec les pierres puis avec des branchages feuillus fraîchement coupés.  
• Recouvrir de terre et laisser cuire environ deux heures.  
• Découvrir les bougnas en retirant la terre et les pierres.  

Le bougna est servi directement dans les feuilles de bananiers joliment ouvertes et décorées de 
fleurs. 
 
Le bougna au poulet,  version plus facile !… 
 
Vous avez la possibilité de cuire tous les ingrédients en marmite mais très honnêtement vous allez 
voir que cette façon est beaucoup plus conviviale et plus goûteuse !  
 
Ingrédients  :  
 

Il vous faut 4 blancs de poulet, 2 taros, 2 ignames, 2 patates douces ou curry, 4 tomates, 2 
bananes à cuire type poingo, 1 oignon vert, 1 tranche de citrouille, 1 grande feuille de bananier et 
du lait de coco, poivre et sel.  

 
1) Découpez en rondelles tous les légumes. Pour les féculents 
tels que l'igname, le tarot ou le manioc, coupez-les en rondelles 
fines pour une cuisson plus efficace. 
 
2) Passez la feuille de bananier à la flamme pour la brunir un peu et l'assouplir. Y découper la 
nervure centrale pour pouvoir plier la feuille sans la casser. 
 
3) Faites une belle croix en papier alu, assez large, n'hésitez pas à la doubler. Déposez la 
feuille de bananier dessus, en plusieurs morceaux, de manière à ce que vous puissiez la replier 
sur la préparation ensuite. 
 
4) Disposez vos légumes en commençant par les féculents, salez, poivrez, mettez le blanc de 
poulet et terminez par tous les légumes. N'oubliez pas de bien saler et poivrer. 
 
5) Commencez par replier délicatement les feuilles de bananier sur votre préparation, puis 
ramenez les feuilles d'alu pour former une papillote avec une petite cheminée sur le dessus. 
Par la cheminée, versez le lait de coco et soyez généreuse : le plat va cuire à l'étouffée et il ne 
faut pas que se soit sec. 
 

6) Refermez soigneusement votre papillote et enfournez environ 2 heures à four très chaud. De temps en temps, vous pouvez 
contrôler la cuisson en ouvrant délicatement la cheminée, profitez-en pour verser un peu de lait de coco si nécessaire. 
 
7) Une fois cuite, ouvrez votre papillote à table et chacun peut manger à même le plat. 
 
Bon appétit !   
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« Dans ce couloir de la nuit 
Vers l'aube qui s'enfuit 
Je cours sans lanterne 
Mon avenir en berne » 

…..... 
« Des mois de douleur 

Le désir de fuir  
De tout détruire 

L'invisible qui fait peur » 
 
 
C'est ainsi que s'exprime Jean ROINE, Mélanésien de 
Maré, qui a obtenu le prix Siaka Diarra de poésie au 
concours littéraire organisé par l'Union Francophone des 
Aveugles de l'AVH réservé aux déficients visuels, et qui est 
actuellement professeur de Braille à l'AVH Nouvelle 
Calédonie, après avoir suivi une formation qualifiante en 
Métropole. 
 
Dans la peine et le désarroi où se trouvent les aveugles et 
malvoyants, l'action de l'AVH de Nouvelle-Calédonie m'a 
parue exemplaire. 
 
Créée en 1979 par Mme Emma Meyer, infirmière chef à 
l'hôpital Gaston Bourret, puis assistante sociale, elle-même 
atteinte de cécité, le Comité de Nouvelle-Calédonie  devenu 
Association, fête donc ses 30 ans cette année 2009. 
En 1985 un petit local lui est attribué au fond de l'ancienne 
Mairie devenue Musée de la ville.  
Avec peu de moyens, le bureau s'attaque à la réalisation 
d'une bibliothèque sonore, contribue  à l'équipement de la 
classe de malvoyants ouverte depuis peu, et apporte 
quelques aides financières aux plus démunis. 
 
En 1987, M.Guy Pascal remplace Mme Meyer jusqu'en 
1994. Guy Pascal bien connu comme journaliste et poète, 
récemment décédé, continue et développe les actions de 
l'AVH. 
 
En 1997, grâce à l'aide des institutions, Mme Bernadette 
Brizard, devenue Présidente, peut louer un local plus 
spacieux situé rue Taragnat et, en 1999, le Centre actuel 
ouvre. Les actions et les activités se multiplient au profit des 
aveugles et malvoyants qui trouvent là aide, compréhension 
et solidarité. 
Une soixantaine de personnes, de tous milieux et toutes 
ethnies, fréquentent le Centre. Le premier pas est difficile à 
faire, timidité, appréhension suite à toutes les difficultés que 
rencontrent les personnes atteintes de ce handicap, mais le 
premier pas franchi, l'envie de revenir se fait sentir.  
 
Actuellement, sous la Présidence de Mme Micheline 
Mermoud, avec le concours d'une quinzaine de bénévoles 
et de 4 employés financés par la Province Sud, le Centre 
fonctionne et diversifie ses prestations. Des aides, sous 
forme de subventions sont apportées par le Gouvernement, 
les 3 Provinces, la Mairie de Nouméa et des Mairies de 
l'intérieur et des iles, ainsi que par des Clubs de Service tels 
que les Lions et les Kiwanis. 

 
 
 
Parmi ces activités on peut citer : 
 
-  des cours de Braille qui sont actuellement donnés par 
Jean Roine, cité ci-dessus. 
-   une bibliothèque Braille. 
-  une bibliothèque sonore qui comprend 900 cassettes et 
CD, enregistrées en grande partie par des personnes qui 
veulent bien donner de leur temps et de leur voix.  
- une salle informatique est équipée avec du matériel 
spécialisé et des cours sont donnés à fin de formation 
professionnelle. 4 élèves sont actuellement en stage dans le 
privé et l'administration. Le fonctionnement de ce matériel 
particulier est assuré et enseigné par une personne 
spécialiste en la matière. Equiper les lycées et collèges, 
accueillant des déficients visuels, avec ce matériel est un 
objectif de l'Association. 
-  des ateliers de travail du cuir, poterie, peinture.... 
- une place est réservée au sport : handisport, marche, 
initiation au Chi Gong et au Tai Chi. 
-  des sorties sont organisées.  
 
Les jeudis après-midi sont réservés aux personnes âgées 
qui font leur choix dans la bibliothèque, prennent le thé, 
papotent, sympathisent et sortent au restaurant une fois par 
mois. 
 
Les mercredis après-midi, ce sont les jeunes des collèges 
qui viennent, en particulier pour travailler sur les 
ordinateurs. 
 
En projet, pour la fin de l'année 2009, une pièce de théâtre 
écrite par une malvoyante et jouée par des aveugles et 
malvoyants. 
 
Nul doute que ce centre de l'AVH apporte un grand soutien 
et un peu de joie  de vivre à ces personnes, jeunes ou 
moins jeunes, atteintes de ce douloureux handicap. 
  avec l'aide d'Andrée Meunier 

bénévole au vestiaire de la Croix-Rouge  
et membre actif au bureau de l'AVH 

     Lucienne Cherrier 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La chronique de Lucienne CHERRIERLa chronique de Lucienne CHERRIERLa chronique de Lucienne CHERRIERLa chronique de Lucienne CHERRIER    

RECTIFICATIF 
 

Suite à l'article paru dans le précédent numéro, Mme 
Bernadette Brizard (Présidente de l’Association AVEC) m'a 
demandé d'apporter les corrections et suppléments suivants : 
- En Australie, les malades sont envoyés à Sydney et 
Brisbane, rarement à Melbourne. 
- L'Association possède un budget pour fournir aux évacués, 
sacs, vêtements et nécessaires de toilette, elle ne fait appel 
aux associations humanitaires que pour les vêtements chauds 
que l'on ne trouve pas dans le commerce. 
- Les visioconférences ne peuvent se faire qu'au centre de 
rééducation du Mount Wilga. 
En ce qui concerne les psychologues, il faut préciser qu'il y en 
a une sur le Territoire, chargée du suivi des malades 
cardiaques qui ont subi une intervention à Sydney. 
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Lucienne Cherrier 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

"UN SOUVENIR DE SOLFÉRINO" 
Tiré du livre écrit par Henry Dunant 

(Genève 1862) 
 connaît un succès retentissant dans le monde. Il est traduit en plus de dix-sept langues. Dunant ne se contente pas de raconter des faits guerriers. 

 Il décrit les souffrances et l'abandon des blessés ainsi que l'action d'entraide qu'il a suscitée en leur faveur.  
Il suggère ce qui deviendra plus tard dans le monde : la Croix-Rouge 

 

L’une des grandes dames de Milan, portant 
un nom historique, avait mis à la 
disposition des blessés un de ses palais, 
avec cent cinquante lits. Parmi les soldats 
logés dans ce magnifique palais se trouvait 
un grenadier du 70e qui, ayant subi une 
amputation, était en danger de mort. Cette 
dame, cherchant à consoler le blessé, lui 
parlait de sa famille, et celui-ci racontait 
qu’il était le fils unique de paysans du 
département du Gers, et que tout son 
chagrin était de les laisser dans une 
profonde misère, puisque lui seul aurait pu 
pourvoir à leur subsistance ; il ajoutait que 
ç’aurait été pour lui une bien grande 
consolation d’embrasser sa mère avant de 
mourir. Cette dame, sans lui communiquer 
son projet, se décide subitement à quitter 
Milan, elle monte en chemin de fer, se 
rend dans le département du Gers auprès 
de cette famille dont elle a obtenu 
l’adresse, s’empare de la mère du blessé 
après avoir laissé deux mille francs au vieux 
père infirme, emmène la pauvre paysanne 
avec elle à Milan, et six jours après la 
conversation de cette dame avec le 
grenadier, le fils embrassait sa mère en 
pleurant et en bénissant sa bienfaitrice. 
 
Mais pourquoi avoir raconté tant de scènes 
de douleur et de désolation, et avoir peut-
être fait éprouver des émotions pénibles ? 
Pourquoi s’être étendu comme avec 
complaisance sur des tableaux 
lamentables, et les avoir retracés d’une 
manière qui peut paraître minutieuse et 
désespérante ? 
A cette question toute naturelle qu’il nous 
soit permis de répondre par une autre 
question : 
N’y aurait-il pas moyen, pendant une 
époque de paix et de tranquillité, de 
constituer des sociétés de secours dont le 
but serait de faire donner des soins aux 
blessés, en temps de guerre, par des 
volontaires mêlés, dévoués et bien 
qualifiés pour une pareille œuvre ? 
Puisqu’il faut renoncer aux vœux et aux 
espérances des membres de la Société des 
Amis de la paix, aux rêves de l’abbé de St-
Pierre et aux nobles inspirations d’un 
comte de Sellon ; 
Puisque l’on peut répéter avec un grand 
penseur que « les hommes en sont venus à 
ce point de s’entretuer sans se haïr, et que 
le comble de la gloire et le plus beau de 
tous les arts est de s’exterminer les uns les 
autres ». 
Puisque l’on est arrivé à déclarer que « la 
guerre est divine », comme l’affirme le  
 

comte Joseph de Maistre ; 
Puisque l’on invente tous les jours de 
nouveaux et terribles moyens de 
destruction avec une persévérance digne 
d’un meilleur but, et que les inventeurs de 
ces engins meurtriers sont applaudis et 
encouragés dans la plupart des grands 
Etats de l’Europe, où l’on arme à qui mieux 
mieux ; 
Puisque, enfin, la situation des esprits en 
Europe, sans mentionner d’autres indices 
encore, peut faire prévoir des guerres qui 
semblent inévitables dans un avenir plus 
ou moins éloigné ; 
Pourquoi ne profiterait-on pas d’un temps 
de tranquillité relative et de calme pour 
étudier et chercher à résoudre une 
question d’une importance si haute et si 
universelle, au double point de vue de 
l’humanité et du christianisme ? 
 
Ce sujet, d’un intérêt si général, une fois 
livré à la méditation de chacun, 
provoquera sans doute les réflexions et les 
écrits de personnes plus habiles et plus 
compétentes ; mais en attendant, n’est-il 
pas évident que, pour essayer d’atteindre 
ce noble but, il faudrait d’abord que cette 
idée, présentée aux diverses branches de la 
grande famille européenne, fixât 
l’attention et conquit les sympathies de 
tous ceux qui ont une âme élevée ou un 
cœur susceptible de s’émouvoir aux 
souffrances de leurs semblables ? 
des Sociétés de ce genre, une fois 
constituées, et avec une existence 
permanente, demeureraient naturellement 
inactives en temps de paix, mais elles se 
trouveraient tout organisées vis-à-vis d’une 
éventualité de guerre ;: elles devraient non 
seulement obtenir la bienveillance des 
autorités du pays où elles auraient pris 
naissance, mais elles auraient à solliciter, 
en cas de guerre, auprès des Souverains 
des puissances belligérantes, des 
permissions et des facilités pour conduire 
leur œuvre à bonne fin. Ces Sociétés 
devraient donc renfermer dans leur sein, et 
pour chaque pays, comme membres du 
comité supérieur dirigeant, les hommes les 
plus honorablement connus et les plus 
estimés. Ces comités feraient appel à toute 
personne qui, pressée par des sentiments 
de vraie philanthropie, consentirait à se 
consacrer momentanément à cette œuvre 
de charité, laquelle consisterait à apporter, 
d’accord avec les Intendances militaires, 
c’est-à-dire avec leur appui et leurs 
directions au besoin, des secours et des 
soins sur un champ de bataille  au moment 

même d’un conflit ; puis à continuer dans 
les hôpitaux ces soins aux blessés jusqu’à 
leur entière convalescence. Ce 
dévouement, tout spontané, se 
rencontrerait plus aisément qu’on n’est 
porté à le penser, et bien des personnes, 
désormais certaines d’être utiles et 
convaincues de pouvoir faire quelque bien 
en étant encouragées et facilitées par 
l’Administration supérieure, iraient 
certainement, même à leurs propres frais, 
remplir pour un peu de temps une tâche si 
éminemment philanthropique. Dans ce 
siècle accusé d’égoïsme et de froideur, 
quel attrait pour les cœurs nobles et 
compatissants, pour les caractères 
chevaleresques, que de braver les mêmes 
dangers que l’homme de guerre, mais avec 
une mission toute volontaire de paix, de 
consolation et d’abnégation ! 
 
Les exemples que fournit l’histoire 
prouvent qu’il n’y a rien de chimérique à 
compter sur de pareils dévouements, et 
pour n’en citer que deux ou trois, ne sait-
on pas que l’archevêque de Milan, Saint 
Charles Borromée, accourut dans cette 
ville, du fond de son diocèse, lors de la 
peste de 1576 pour porter à tous, en 
bravant la contagion, des secours et des 
encouragements ? et son exemple ne fut-il 
pas imité en 1627 par Frédéric Borromée ? 
L’évêque Belzunce de Castel-Moron ne 
s’est-il pas illustré par le dévouement 
héroïque qu’il déploya pendant les ravages 
de ce cruel fléau à Marseille, en 1720 et 
1721 ? Un John Howard n’a-t-il pas 
parcouru l’Europe pour visiter les prisons, 
les lazarets, les hôpitaux, et provoquer de 
salutaires réformes dans ces 
établissements ? Il mourut en 1790, à 
Kherson, d’une fièvre qu’il gagna auprès 
d’un malade, après un séjour au milieu des 
pestiférés de la Crimée. La sœur Marthe, 
de Besançon, a été bien connue pour avoir, 
de 1813 à 1815, pansé les blessés des 
armées coalisées, de même que ceux de 
l’armée française ; et, avant elle, une autre 
religieuse, la sœur Barbe Schyner, s’était 
distinguée à Fribourg, en 1790, par ses 
soins aux blessés des troupes qui 
envahissaient son pays et à ses propres 
compatriotes. 
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Formations PSC1 grand public 
  

 

du samedi 22 au dimanche 23 août 
de 9 h. à 12 h. et de 13 h. à 16 h. 

 
du mardi 08 au mercredi 09 septembre 

de 9 h. à 12 h. et de 13 h. à 16 h. 
 

du samedi 17 au dimanche 18 octobre 
 de 9 h. à 12 h. et de 13 h. à 16 h. 

 
 

Pour tout renseignement et inscription  
contacter le secrétariat du secourisme  

 
32 rue de Sébastopol à NOUMEA 
du lundi au vendredi de 8 h. à 12 h.  

 
 Tél. / Fax : 27.21.76 

e-mail : crf.secretariat@mls.nc 

SECOURISME 

 ANTENNE du Mont-Dore  
 

Ouverte les mardis et jeudis de 8 heures à 11 heures 
et le mercredi de 13 heures à 16 heures 

13 rue Emile Nechero  Boulari  
Jacqueline JOHSTON 

Tél. : 43 99 53  
 

 VESTIAIRE  
 

Le Vestiaire est ouvert chaque jour de la semaine: 
- lundi de 13 h.30 à 15 h30 
- mardi de 8 h.30 à 10 h.30 

- mercredi de 13 h.30 à 15 h.30 
- jeudi de 13 h.30 à 15 h30 

- vendredi de 8 h.30 à 10 h30 
Place des cocotiers  

(ancien marché municipal) 
 

Chantal BEAUMONT 
Tél. / Fax : 25.45.45 

 

 VESTI-BOUTIQUE Sébastopol  
 

Ouverte du lundi au vendredi matin inclus de 8 heures      
à 11 heures et chaque premier samedi du mois. 

32 rue de Sébastopol 
 

Marie-Thérèse RIEUX 
Tél. : 27.92.99 

 VESTI-BOUTIQUE Montravel  
 

 Ouverte du lundi au vendredi matin inclus de 8 heures       
à 11 heures 30 et chaque second samedi du mois. 

5 rue du Docteur Collard MONTRAVEL 
 

Annie BUAMA 
 Tél. : 28.25.91 

 

 LOGISTIQUE  
 

Nous recherchons des messieurs pour aides ponctuelles : 
transport, manutention, petits travaux…. 

 

 Jacques MICHAUDEL 
Tél. : 27.92.98 ou 28.25.91 

 

 C.R.E.E.A.M. 
 

���� Nnous recherchons enseignants bénévoles en activité ou 
à la retraite pouvant dispenser : 
- accompagnement scolaire pour les enfants et adolescents 
en interruption temporaire de scolarité.  

32 rue de Sébastopol  NOUMEA 
 

Maryse BRIATTE  
Tél. / Fax : 27.28.35 

 

 

 LUTTE CONTRE L'ILLETTRISME  
 

32 rue de Sébastopol 
Permanences chaque mercredi et vendredi de 8h à 11h30  

ou sur rendez-vous  
 

 Michel LANGE  
Tél. / Fax : 27. 28. 35 

e-mail : illettrisme.crf@mls.nc  
 

Antenne du Mont-Dore – Boulari 
 

Christine GIVRON 
Permanences le jeudi de 8h à 11h 

ou sur rendez-vous 
Tél : 43.99.53 

Ces colonnes sont les vôtres !  Si vous avez un message ayant 
rapport avec les actions de la Croix-Rouge française,  

veuillez contacter le 27.92.98. Merci. 

 ANTENNE de Païta  
 
 

Ouverte les lundis et jeudis de 14 heures à 16 heures 
 Face à l’église de Païta 

 Annie TISON   
Tél. : 84.67.70 ou 35.31.51 

 ANTENNE de Koné  
 

Pour tout complément d’information veuillez contacter  
Agnès MARCHAND   

Tél. : 47.21.32 
 

 ACCUEIL MAMANS  
Reçoit chaque : 

- lundi, mardi, jeudi et vendredi 
de 8 heures 30  à 11 heures 

rue de la Somme (face à la Bibliothèque Bernheim) 
 

Danièle EDO 
Tél. : 27.23.40 (poste 700) 

  

 P. I. R. O. P. S.  
 

Pour tout complément d’information veuillez contacter  
 

Malek AKCHOUR 
Lot n°2   ZIZA - PAITA  

Tél. : 43.44.59 – FAX 44 55 29 
 

Directeur de la publication : Docteur Jean-Joseph Floch 
Rédacteur : Marie-Françoise Rolland 
Avec la participation de Lucienne Cherrier, Dora  Fonteneau   



 

 


